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Questions de fond et définitions

Extrait de Dyrenforth (2018) 

• Qu’est-ce-que 
« l’extrémisme 
violent » ? De quelle 
manière (le cas 
échéant) se distingue-t-
il du terrorisme ?

• Qu’est que la lutte 
contre l’extrémisme 
violent (CVE) et quelle 
est sa parenté avec la 
lutte contre le 
terrorisme (CT) / la 
lutte contre 
l’insurrection (COIN) et 
la stratégie de lutte 
contre le terrorisme 
(CT) ?



En quoi la lutte contre l’extrémisme violent 
est-elle unique ?



En quoi la lutte contre l’extrémisme violent 
est-elle unique ?
• La théorie implicite du changement dans la lutte contre l’extrémisme violent

Extrait de Gielen (2017)



Facteurs d’extrémisme violent (VE) sous l’angle 
de la lutte contre l’extrémisme violent (CVE)

• Importance de la marginalisation (définition large)

• Il existe un rapport entre le manque d’éducation et de 
sécurité pendant l’enfance et la participation à 
l’extrémisme violent (VE)

• L’économie est un facteur important dans toute 
décision d’engagement dans l’extrémisme violent (VE)

• Religion ? Moins une idéologie, plus un sens de 
« menace » culturelle/religieuse

• La méfiance à l’égard du gouvernement et les griefs 
contre le système politique trouvent un écho chez les 
populations vulnérables

• L’expérience de la violence de l’État constitue un 
élément déterminant dans la participation à 
l’extrémisme violent



Comment sait-on si la lutte contre l’extrémisme 
violent produit des résultats ? Évaluation
• Les plans d’action pour la lutte contre l’extrémisme violent sont importants. 

Mais comment sait-on s’ils produisent des résultats ?
• Quelle est votre théorie du changement ? Est-elle conforme aux résultats attendus ? 

• Contact et impact ne sont pas synonymes

• Dépasser les objectifs - que pouvons-nous mesurer ? Et comment ?

• Boucler la boucle

• La méfiance à l’égard des programmes de prévention et de lutte contre l’extrémisme 

violent et leurs commanditaires est un obstacle important à leur réussite (PNUD 2017). Une 
évaluation rigoureuse de ces programmes peut susciter la confiance, renforcer les 
capacités et l’efficacité.

• Des types d’évaluation variés doivent permettre d’évaluer différents efforts 
(déradicalisation, renoncement, résilience) en termes de prévention et de lutte contre 

l’extrémisme violent.



Meilleures pratiques et au-delà— À quoi ressemble une lutte 
efficace contre l’extrémisme violent en Afrique ?

• Les programmes de déradicalisation/réhabilitation pour d’anciens combattants 
peuvent/doivent donner de bons résultats, avec certaines réserves importantes

• Tout dépend du public - différentes communautés ont besoin de programmes différents 

• Le genre compte, et les programmes actuels destinés aux femmes connaissent un fort taux d’échec

• Vous souciez-vous de changer les cœurs et les esprits ? Ou seulement les comportements ?

• Les données relatives à tous les autres types de programmes de lutte contre 
l’extrémisme sont variées et adaptées à des contextes.
• La contre-communication et l’éducation changent certains comportements et attitudes, mais cela 

demande beaucoup de temps (Mali/Ouganda)

• Les programmes d’engagement communautaire/de résilience sont difficiles à évaluer, et des 
changements dans les attitudes, croyances et même actions peuvent ne pas mettre un terme au 
risque de violence (Kenya/Somalie)
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